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Rencontre avec les partenaires,  

sur l’Espace naturel régional du Moulin des Marais 
Vendredi 19 septembre 2025 – 17h-19h 

 
Objet de la rencontre et parcours :  
L’objectif était pour Île-de-France Nature, avec l’Office national des Forêts, d’échanger sur le terrain avec 
les différents acteurs et partenaires du territoire, principalement sur le sujet des chantiers 
d’aménagement paysager. Le rendez-vous a été donné à l’entrée du site, rue Paul Langevin, pour un 
parcours à pied jusqu’à la Fontaine Gravier.  
 
Intervenants Île-de-France Nature : 
Manuela Chusseau, technicienne des espaces naturels responsable du site (DAG*) 
Irène Laplanche, paysagiste (DET*) 
Jean-Marie Deshoux, délégué territorial Seine-Saint-Denis / Seine-et-Marne Nord (DPTAF*) 
Gautier Faure, Chargé d’opérations foncières (SAF*) 
Etaient présents également, de la DAG* : Eric Corbel, Directeur, et Angélique Lucas, Chargée de 
médiation et de communication locale. 
Franz Barth, responsable de la Mission Environnement, n’a pu être présent. 
 
Intervenant Office national des forêts : 
Astrid Lesseure, Technicienne forestière responsable du site 
 
Partenaires présents : 
10 participants au total, représentant : 
- la Mairie de Mitry-Mory (Mr Djabali, maire-adjoint ; Mme Locatelli responsable du service 
Environnement ; Madame Delsaux, conseillère municipale) 
- la Communauté d’agglomération Roissy Pays de France (Mme Nolwenn Levaillant, chargée de mission 
Trame verte et bleue) 
- le Syndicat de la Reneuse et haute basse beuvronne (Monsieur Sorbara Théo) et Monsieur Guillemet 
Olivier pour le cabinet PCM 
- l’association Les Amis naturalistes des Coteaux d’Avron (Madame Van Den Brink, présidente)  
ainsi que trois riverains invités par ces partenaires. 
 
Déroulement de la rencontre :  
La rencontre s’est articulée comme suit : 

• Présentation de chacun de chacun des participants d’Île-de-France Nature, de sa Direction et 
de sa fonction en lien avec l’Espace naturel régional du Moulin des Marais : 

o L’aménagement et la gestion du site 
o La prospective et les interventions foncières 
o Les aménagements paysagers 
o Le suivi écologique du site (présenté par interim) 
o La communication et la médiation locale 

• Visite du chantier de la Fontaine Gravier in situ 
• Présentation du chantier de la Fessine*, à partir de fonds de carte (le parcours jusqu’au site 

n’était pas prévu, compte tenu du peu de visibilité sur site et aussi du temps de parcours) 
• Visite de la zone humide avec réouverture des touradons 
• Visite de la zone où les frênes ont été retirés avec projets de plantations  

D’autres sujets ont été évoqués, autour de l’entretien, avec notamment le retrait des espèces invasives, 
la Jussie). 

• Retour au lieu de RDV  

COMPTE-RENDU 
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Compte-rendu des différents sujets abordés :  
Chantier Fontaine Gravier 
La visite, animée principalement par la paysagiste et la technicienne forestier d’Île-de-France Nature, a 
consisté à faire un point sur les travaux, en complément des informations déjà parues dans l’article publié 
sur le site internet d’Île-de-France Nature et transmis aux communes de situation (voir annexe et article 
ICI).  
De nouvelles informations ont été données en complément, et visibles in situ, concernant :  

- les terrassements, presque terminés 
- la future passerelle prévue d’être installée : le promeneur peut facilement se projeter grâce 

aux pieux métalliques déjà installés et sur lesquels elle s’appuiera  
- la plantation d’une vingtaine d’arbres prévue dans le courant de l’hiver : d’aulnes et autres 

essences de milieux frais et humides, sauf les frênes au vu du risque de chalarose déjà 
éprouvé sur le site  

- la plus-value de cet aménagement pour la biodiversité du site (voir paragraphe « données 
naturalistes »), avec : 

o le retour d’odonates, avec notamment trois espèces rares, citées sur votre site ici : 
https://www.mitry-mory.fr/actualite/le-bois-du-moulin-des-marais-est-
accessible-cet-ete/ (la présence de ces espèces a décalé les dates du chantier, on 
peut le rappeler) 

o le retour des batraciens avec un bon déroulement de chantier : l’entreprise 
intervenant s’est appliquée minutieusement à respecter ces espèces 

 
 
Chantier Fessine 
La présentation du chantier, animée principalement par la paysagiste et la technicienne forestier d’Île-
de-France Nature, a consisté à faire un point sur les travaux, en complément des informations déjà 
parues dans l’article publié sur le site internet d’Île-de-France Nature et transmis aux communes de 
situation (voir annexe et article ICI). 
De nouvelles informations ont été données en complément, et visibles in situ, concernant :  
 
 
La richesse naturelle du site avec des espèces emblématiques 
Voir annexe. 
Des inventaires naturalistes menés en interne sur la Fessine et le site de la Fontaine Gravier ont mis en 
évidence en particulier les espèces de libellules suivantes : 

- 1 espèce protégée au niveau national : l’Agrion de Mercure (caractéristique des rus et fossés à 
eaux claires et faiblement courantes avec végétations) 

- 3 protégées au niveau régional : le Cordulégastre annelé (en photo sous le lien, même milieu 
que l’Agrion de Mercure), l’Agrion nain et l’Agrion mignon 

- et plusieurs autres espèces rares en Ile de France comme l’Aeshne isocèle, plutôt sur les 
secteurs de marais en eau. Total de 25 espèces 

Plusieurs espèces d’oiseaux, nicheuses et caractéristiques des marais en eau et des végétations de 
milieux humides (megaphorbiaies, roselières, fourrés de saules, etc.) ont été observées. On peut citer, 
notamment :  la Bouscarle de Cetti, le Râle d’eau et la Rousserolle effarvatte. Des espèces de boisement 
comme le Pic noir ou le Pic épeichette peuvent également être mentionnées, ainsi que des observations 
de Gorgebleue à miroir transmises par la LPO (Ligue Protectrice des Oiseaux).  
Pour les amphibiens, pas d’espèce particulière n’est mentionnée, mais la Grenouille verte et la 
Grenouille agile peuvent être citées. 
 
Une étude réalisée par le bureau d’études Audiccé, sur la flore, les habitats et les chiroptères, a 
également mis en valeur :  
Du côté des habitats patrimoniaux :  

- Communautés végétales amphibies 
- Végétation aquatique à characées (en photo) 
- Cariçaie à laîche des marais 

https://www.iledefrance-nature.fr/wp-content/uploads/2025/04/IDF_NATURE_MDM_travaux_mai25.pdf
https://www.iledefrance-nature.fr/wp-content/uploads/2025/04/IDF_NATURE_MDM_travaux_mai25.pdf
https://www.mitry-mory.fr/actualite/le-bois-du-moulin-des-marais-est-accessible-cet-ete/
https://www.mitry-mory.fr/actualite/le-bois-du-moulin-des-marais-est-accessible-cet-ete/
https://www.iledefrance-nature.fr/wp-content/uploads/2023/07/IDF_NATURE_MDM_tx_ete23.pdf
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- Fourré marécageux à Saule cendré 
- Frênaie à grande prêle 

Pour la flore : 167 espèces. dont 7 rares à très rares, la plupart caractéristique de milieux humides, dont 
la Samole de Valérand, le Souchet brun ou le Laiteron des marais. 
Pour les chiroptères : 10 espèces ont été recensées, dont la Pipistrelle commune principalement mais 
aussi la rare Pipistrelle pygmée, le Petit Rhinolophe et le Grand Rhinolophe inscrits en danger sur les 
listes rouges.  
 
 
La gestion forestière avec la problématique sanitaire (frênes) 
Les échanges autour de la gestion forestière se sont articulés autour de questions-réponses sur : 

- le plan d’aménagement forestier* ; 
- les trois missions d’Île-de-France Nature en forêt régionale (accueil du public, préservation de 

la biodiversité et renouvellement des boisements) ; 
- les différentes essences présentes dans l’Espace naturel régional du Moulin des Marais et la 

problématique des frênes atteints de chalarose ; les coupes de sécurité* en forêt et le long des 
routes ;  

- la gestion de la forêt en « mixte sous couvert continu » ou « futaie irrégulière »*, avec explication 
du procédé du martelage* (choix des arbres à retirer, dont des arbres « sains ») 

- les cloisonnements*  
- l’intérêt du vieux bois* 
- le principe de la régénération naturelle* et la nécessité ou pas de l’accompagner de plantations, 

pour privilégier par exemple des essences plus résistances aux changements climatiques. 
- l’impact des travaux sur le confort de la promenade, notamment en lien avec la remise en état 

des chemins, pourtant toujours réalisée (obligatoire, à charge de l’exploitant, et contrôlée par 
l’ONF et île-de-France Nature) 

- la protection du paysage forestier, s’appuyant sur le constat d’arbres malades sur le site 
(châtaigniers)  

 
 
L’entretien du site avec la problématique des espèces invasives (Jussie) 
Des travaux sont réalisés de façon régulière pour retirer la végétation exotique envahissant l’étang 
actuellement, afin que celui-ci ne se referme pas. Ces travaux, indispensables au bon fonctionnement 
de cette zone humide, contribuent aussi à limiter l’expansion de la Jussie* (présent dans l’étang) risquant 
de proliférer sur le reste du site. 
 
 
 
 
La programmation d’animations nature 

- La programmation d’animations pédagogiques organisées sur le site par Île-de-France Nature 
est appréciée, et la communication mise en œuvre sur la gestion forestière est reconnue mais 
estimée non suffisante, avec une demande de davantage de pédagogie (panneaux ?) sur les 
différents sujets. 

- la prise en compte des demandes des partenaires et notamment la réactivité du technicien 
forestier (ex dans le cas de dépôts sauvages) 
 
 
 

Annexes : 
- lexique 
- photos d’espèces © Île-de-France Nature/F.Barth 
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Annexe 1 – Lexique  

- la Chalarose du frêne est une maladie provoquée par un champignon (Chalara fraxinea), 
originaire d’Asie. Elle entraîne un assèchement de la cime et un dépérissement de la souche des 
arbres, avec des risques de chute de branches et de rupture. Elle est uniquement transmissible 
entre frênes et  ne présente pas de risques pour l'homme. La rapidité de son expansion est 
favorisée par le changement climatique. 

 
- les coupes de sécurité consistent à retirer les arbres situés aux abords des chemins, en lisière 

de forêt, à proximité d’infrastructures (route, parking, réseau électrique, etc.) ou d'habitations, et 
identifiés comme dangereux  (vieillissants, malades, endommagés ou fragilisés par des aléas 
climatiques) et présentant des risques de chute de branches voire de l’arbre lui-même. 
 

- l’ouverture de cloisonnements est nécessaire pour permettre l’entretien et par conséquent le 
renouvellement de la forêt. Il s’agit de créer des axes de circulation, parallèles entre eux, afin de 
minimiser l’impact du passage des engins forestiers (tracteurs, débardeurs, porteurs…). Ces 
derniers sont tenus de les emprunter afin d’éviter le tassement du sol. Lors de la création ou « 
ouverture » de ces cloisonnements, des arbres sont donc retirés à intervalles réguliers. Ces 
ouvertures seront comblées en quelques années par les arbres situés à proximité dont la 
croissance sera ainsi stimulée car ils auront davantage accès à la lumière et aux ressources du 
sol. 

 
-  

 

 
 
 
 

- Le document d’aménagement forestier est la feuille de route sur laquelle s'appuient l'Office 
national des forêts (ONF) et Île-de-France Nature pour mettre en œuvre les opérations 
sylvicoles (travaux forestiers, coupes de bois, plantations, implantation de cloisonnements) sur 
l'ensemble du massif. L'enjeu de ce document de gestion est la pérennité de la forêt. Il doit 
concilier le renouvellement des peuplements avec l'accueil du public, la protection des 
richesses écologiques et la production de bois de qualité. Ce document est planifié pour 
plusieurs décennies car la forêt se gère sur le temps long. Pour la forêt régionale de Montgé, il 
est planifié de 2018 à 2032.  
 

- la gestion en couvert continu ou « futaie irrégulière » consiste pour l’essentiel à gérer la 
forêt sur le principe du « couvert continu », avec un prélèvement limité à quelques arbres par 
hectares. Ce mode d’intervention - mis en œuvre par Île-de-France Nature en forêt régionale de 
Montgé comme sur l’ensemble des autres forêts régionales - est dénommé « sylviculture 
mélangée à couvert continu ». Il prend la forme d’une futaie irrégulière. Les travaux consistent à 
retirer, à l’intérieur des parcelles et à plusieurs années d’écart, une certaine proportion d’arbres, 
de façon à conserver un couvert forestier continu. Par conséquent les parcelles ne sont jamais 
mises à « nues » et il n’y a pas de coupe à blanc. Au contraire, l’objectif recherché est de 
pérenniser un boisement comportant à la fois des jeunes tiges issues de rejets ou de semis 
naturel, des arbres adultes et de vieux arbres. Dans cette perspective des coupes d’amélioration 
sont nécessaires pour maintenir une diversité des essences, maintenir de bonnes conditions au 
sol (espace et lumière) afin de garantir le développement des arbres d’avenir mais aussi 
maintenir les arbres remarquables et ceux qui hébergent de nombreux animaux (ex arbres 
creux). 
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- la Jussie, La Jussie ou Ludwigia, est une plante aquatique qui proviendrait du sud des États-

Unis. Elle aurait été introduite en France au début du 19 ème siècle, pour la décoration de bassins 
d’agréments et d’aquariums. Aujourd’hui, elle représente une menace importante pour les zones 
humides dans lesquels elle prolifère très rapidement éliminant toutes les autres plantes à la 
surface de l’eau. Ce développement rapide entraîne un ralentissement de l’écoulement de l’eau, 
l’envasement de la zone, un déficit d’oxygène, une perte de biodiversité et à terme un 
déséquilibre important de l’écosystème. 
 

- le martelage est une opération qui mobilise toutes les connaissances du forestier. Le choix de 
l’arbre à prélever fait appel à toutes ses connaissances et nécessite souvent des expertises 
croisées. Dans tous les cas, c’est le renouvellement de la forêt qui guide toujours la main du 
forestier. Il veille davantage aux arbres qu’il laisse après la coupe, qu’à ceux qu’il enlève. Les 
critères sont nombreux, par exemple : 

o l’état sanitaire des boisements de la parcelle (arbres malades) : c’est le cas en forêt 
régionale de Montgé, dans laquelle des frênes sont atteints de la maladie de la 
chalarose ; 

o un arbre dangereux (risque de chute) situé à proximité d’une allée de promenade, avec 
prise en compte aussi de sa prise au vent (un arbre dépérissant situé en bordure d’allée 
mais sans risque de chutes car dénué de branches par exemple pourra être laissé sur 
place) ;  

o un « arbre bio »  à  préserver pour ses qualités de niche écologique : lors du martelage, 
ces arbres à conserver sont aussi marqués !  

o la proximité d’une « tige d’avenir » (un bel arbre à préserver et qui va ainsi bénéficier de 
davantage de lumière pour poursuivre sa croissance) ou d’une « poche » de 
régénération (un ensemble de semis et de jeunes pousses nécessitant un apport de 
lumière suffisant pour se développer) ; 

o la présence d’un espace ouvert (sans arbres) à préserver ; 
o l’intérêt patrimonial de l’arbre (par exemple, arbre de taille remarquable) ; etc… 

 
- la régénération naturelle est l’ensemble des graines que produit les arbres pour se renouveler. 

Les graines proviennent des semenciers puis elles se transformeront en semis. Ces semis 
naturels souvent en surnombre, devront résister à l’abroutissement du chevreuil, aux aléas 
climatiques et aux aléas humains (piétinement, écrasement). Aussi, pour aider le développement 
des semis les mieux conformés ou pour favoriser l’essence la plus adaptée aux conditions 
climatiques du moment, le technicien forestier pourra procéder à leur dégagement et à leur 
éclaircie. 
 

- les arbres morts ou sénescents (vieux bois) sont systématiquement conservés,  s’ils ne 
présentent aucun danger pour la sécurité du public. Leur maintien est bénéfique à l’écosystème 
forestier : lichens, algues et certains champignons s’y développent en abondance, insectes et 
oiseaux y trouvent gîte et couvert ! Ce sont de véritables  « niches écologiques ». Dans la même 
logique, les branches coupées sont laissées à terre : leur décomposition  permet de nourrir la 
faune du sol (pédofaune) et d’améliorer la qualité du sol forestier par la production d’humus 
(humus).  Un véritable festin pour celle-ci ! 
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Annexe 2 – photos d’espèces présentes sur le site 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Cordulégastre annelé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          

Lepture guêpe (espèce de longicorne) 
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        Parisette à quatre feuilles 

 

 

Lysimaque 

 
www.iledefrance-nature.fr 

 

http://www.iledefrance-nature.fr/
https://www.facebook.com/iledefrancenature
https://twitter.com/idfnature
https://www.linkedin.com/company/iledefrancenature/
https://www.youtube.com/@iledefrancenature/videos
https://www.instagram.com/iledefrancenature/?igshid=MzRlODBiNWFlZA%3D%3D
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